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É c l a i r a g e
L’utilisation de phosphonate de potassium, de fosétyl 
d’aluminium ou de fosétyl génère des résidus d’acide 
phosphonique détectables pendant plusieurs années. 
En théorie, il serait donc possible que des résidus soient 
encore détectables dans un vignoble biologique après 
la conversion, bien que l’utilisation de ces fongicides ne 
soit pas autorisée en agriculture biologique.
I n t r o d u c t i o n
Le fosétyl d’aluminium est utilisé comme fongicide 
depuis de nombreuses années. Il est efficace principa-
lement contre les champignons de la classe des Oomy-
cètes, en particulier le mildiou de la vigne. Ce fongicide 
est majoritairement appliqué en arboriculture fruitière, 
en viticulture, dans la culture du houblon, la culture 
maraîchère et la culture des plantes ornementales. Le 
phosphonate de potassium est également utilisé depuis 
plusieurs années avec des applications et modes d’action 
similaires.
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Des études antérieures ont montré que des résidus 
d’acide phosphonique à des teneurs de 6 à 20 mg/kg 
avaient été retrouvés dans les raisins et le vin après 
l’utilisation de phosphonate de potassium (Speiser et al. 
2000). Le taux de résidus dépend de la période d’utili-
sation: si le phosphonate de potassium est utilisé uni-
quement jusqu’à la floraison, la teneur en résidus est 
limitée à 2 à 5 mg/kg environ (Kauer et al. 2011). L’utilisa-
tion de fosétyl d’aluminium produit pendant une courte 
période des résidus de fosétyl. Celui-ci se décompose 
toutefois assez rapidement en acide phosphonique dans 
les plantes. Les deux études suggèrent que des résidus 
peuvent être encore présents l’année suivant l’utilisa-
tion. On suppose que l’acide phosphonique se concentre 
dans le bois pendant l’hiver avant d’être transporté dans 
les feuilles au printemps suivant et par la suite dans les 
fruits. Sa concentration dans les racines a été mise en 
évidence pour les fraises (Speiser et Schärer 2018).
À l’heure actuelle, on ignore toujours pendant combien 
de temps les résidus persistent dans les vignes. Dans le 
cadre de cette étude pilote en conditions réelles, des 
échantillons ont été examinés afin de déterminer pen-
dant combien d’années après l’utilisation du fosétyl 
d’aluminium ou du phosphonate de potassium des ré-
sidus d’acide phosphonique étaient encore détectables 
dans le vin.
M é t h o d o l o g i e
Cette étude a été menée en collaboration avec quatre 
exploitations pilotes ayant utilisé le phosphonate de 
potassium, le fosétyl d’aluminium ou le fosétyl au cours 
d’années passées. Trois de ces exploitations n’utilisaient 
plus ces fongicides depuis deux ans, tandis qu’une ex-
ploitation ne les utilisait plus depuis six ans déjà. Aux fins 
de l’analyse, les exploitations ont mis à disposition des 
vins produits ces dernières années (2017 et antérieures). 
Aucun vin de la cuvée 2018 n’étant disponible à la date 
de l’étude, des échantillons de raisin ou de moût de l’an-
née 2018 ont été utilisés. L’Année 0 correspond à l’année 
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de la dernière utilisation de l’un des fongicides (pho-
phonate de potassium, fosétyl d’aluminium ou fosétyl). 
Les années suivantes pendant lesquelles ces substances 
n’ont pas été utilisées sont appelées Année 1, Année 2, 
etc. Les échantillons ont été analysés au laboratoire Frie-
dle de Tiengen, en Allemagne, pour rechercher la pré-
sence d’acide phosphonique et de fosétyl.
R é s u l t a t s  e t  i n t e r p r é t a t i o n
Résidus de fosétyl
L’année de l’utilisation (Année 0), des résidus de fosétyl 
ont été retrouvés dans le vin des quatre exploitations pi-
lotes (plage: 0,012–0,098 mg/kg). Dans un cas seulement, 
le fosétyl était encore détectable l’Année 1. La teneur en 
fosétyl était 200 à 600 fois inférieure à la teneur en acide 
phosphonique. Au vu de ces résultats, nous supposons 
que toutes les exploitations avaient utilisé le fosétyl ou 
le fosétyl d’aluminium l’Année 0.
Résidus de phosphonate
Les résidus d’acide phosphonique sont présentés dans 
le tableau 1. L’Année 0, la teneur médiane en résidus 
était de 10 mg/kg, ce qui est comparable aux résultats 
des études précédentes (Speiser et al. 2000; Kauer 2011). 
L’Année 1, la teneur médiane en résidus était encore 
de 1,4 mg/kg, soit un niveau 7 fois plus faible que celui 
de l’Année 0. L’Année 2, la teneur médiane en résidus 
n’était plus que de 0,4 mg/kg, soit un niveau 3,5 fois plus 
faible que celui de l’Année 1. Il semble que la dégrada-
tion des résidus ralentisse fortement par la suite. Même 
six ans après son utilisation, le phosphonate était encore 
détectable.
C o n c l u s i o n s
Cette étude pilote montre qu’après l’utilisation de 
fosétyl d’aluminium ou de fosétyl, des résidus nette-
ment mesurables d’acides phosphonique peuvent être 
présents pendant plusieurs années encore. Dans cette 
étude, la présence d’acide phosphonique est encore dé-
tectable jusqu’à six ans après son utilisation.
Or, l’utilisation de phosphonate de potassium, de fosétyl 
d’aluminium et de fosétyl n’est pas autorisée en agricultu-
re biologique. La période de conversion pour les exploita-
tions bio étant de deux ans, il est donc possible qu’après 
le passage de l’agriculture conventionnelle à l’agriculture 
biologique, des résidus d’acide phosphonique puissent 
être détectés pendant plusieurs années encore.
Les analyses des résidus font aujourd’hui partie inté-
grante du contrôle bio. Si de l’acide phosphonique est 
détecté dans une exploitation bio, la question se pose 
alors de savoir si l’une des substances a été utilisée sans 
autorisation ou si les résidus sont dus à une utilisation 
autorisée avant la reconversion en agriculture bio. Dans 
un cas comme dans l’autre, cette étude pilote livre les 
premières indications d’un ordre de grandeur des te-
neurs en résidus:
•• Des teneurs en résidus d’acide phosphonique supé-
rieures à 5 mg/kg n’ont été mesurées que l’année de 
l’utilisation.
•• Des teneurs en résidus d’acide phosphonique com-
prises entre 0,1 et 2 mg/kg ont été mesurées générale-
ment un à cinq ans après l’utilisation.
•• Les teneurs en résidus d’acide phosphonique ne 
sont inférieures à 0,1 mg/kg que six ans après l’utili-
sation. n
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Tableau 1 | Résidus d’acide phosphonique selon le nombre d’années 
après l’utilisation de fosétyl d’aluminium ou de fosétyl dans quatre 
exploitations viticoles. Les Années 0 à 2, des valeurs sont dispo-
nibles pour les quatre exploitations; la plage indique la teneur 
minimale et la teneur maximale. Les Années 4 à 6, des valeurs sont 
disponibles pour une seule exploitation; par conséquent, aucune 
plage n’est indiquée.
Nombre d’années 
après la dernière 
utilisation
Teneur en résidus d’acide phosphonique (mg/kg)
Médiane Plage
0 10,0 5,4–21,0
+ 1 an 1,4 0,33–13,0
+ 2 ans 0,4 0,38–1,7
+ 3 ans – –
+ 4 ans 0,3 –
+ 5 ans 0,36 –
+ 6 ans 0,07 –
